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LPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

1gconlséequencc de la translation du sié-

ge du Go wernemen a Taronto, avis

5 lic est parlei réýsent donné qure tolites
ctas letnes à ce départe-

nent de la par t i personnes résidentes

s le, IIait-Canada, devront ci-après
'tc dre'sCQs att
Csnnriflisai c dee Terres de la Cotironne,

Toronto.
Les communications les personnes rési-
L,,tesdaIs le Bias-Canada devront ,être

'es as
istant-Comissaire des terres de la

cjrrnre M\ontréal.
abre, 184l.

SOCIÈTÊ -

JEAN-BAPTISTE DE UEBEC.
ASSEM3BLÉE générale pour l'élection

Ildes olliciers le la Société et pour Padop-
t es règlements aura lieu JEUD, le
NZE novembre courant, à SEPT

rlieres 1précises P. M. dans la grande salle
delicien IIOTEL DU PARLEMENT.
Chraquîne mneimbhre devra ôtre muni de s"
carte d'admission.

Par ordre,
ULRIC J. TESSIER,

Secrétaire archiviste.

Qnébec, 7 novembre 1849.

Avis Public'
i E Soussigné, crn conformité à un Acte

' passé dans la derni ère Session de la Lé-
i-ature; a transporté le Bureau1 d'Enré-

2istreminetnt tint Comté le IP]sliet, ciu la Pa-
misse de let.

J. D. Lt:p.c,
Régiistraiteur.

i-l' 11 Octobre IS-1-9.

No. Il
ll2L L.\ i'ABIQUE', H[AUTR-VILLE

IErNT de recevoir et ofire en v'nt-Ui
pi t lot de ilEUR RIE des 'Iownsiis,

nuelit qualité sp1 nérieunre,
-AUSSI.-

Cli:nldellces ia(ines de ilani-de-ba~
leinre.

do. de 1lelomoint do-
do. le Stearic do.

Ililelo d'Olive et Lampionu.
Q heer, 29 Oct. 18-9.

Articles de Fantaisies,
o~ iu-i nt rueçu ruiîar le Dong,u~

lde Lires, unr assr'tient cn sidra-
i l ice i Grût0eei"

liienrrrrreînr NarrLde Perle iniiriné
n'l age. Diruo enn Papier nhn, Soive-

ni u Nacre le perile ciselé sur fond11 ie
nri, i s m rennices, orjert

.- ratlfs, l.ivres de Prières richement re-
lits en velours, &u., &c.

J. & 0. CREDIAZIE.
Qunébec., -1- juin 1849.

Guitares Frangaises.
E la mrnanuiifactture ie Itsseln el Dnlréime.

"-à Paris, à vendre par les Soussignrs.
A sst

Cardes françaises pour Guritmrres et
lpOur violon.

J. & O. CRÉMA ZE.

Quélbce,. 4 juin, 149.

JO8 GAUVIN,
I. I. RGle .La Fabriqiue, [alite-Ville,

QU EI1E.

i SOn-pl prend l tlilrtrtd'annoncer à siesl riais iet au pitilie cru génréral, qu'il vient trPoi-
rir ,, uniagismr tie

Quincaillerie et Ferronnerie.
danr ila malsain ri-dtevantoccupérre par MT. Lsbrie.

Son fonds de iiagasi es rnu complet, et il Sp
asurer q'onrove-rnehetzlui tous les eftets dont
rua arum-a tesoinnl, et îtes prix ra isnortmti-ns. L'r'xt&

(e qu n e r
imerce, et la poucîtalit avec laquelle les pmrtiiqureseroint servies, devronnt tI i nnerit r urne part Iiln pa".troniage public.

l'ie LaFibriqie.
Vis+à-vis le magasin de i'. Boisseau.

Qukc, 25 m'a IE9 JOS. GAUVI'N.

INSTITUT CANADIEN DE QUEIBEC.
ES membres de l'Institut sont, respec-
atueusement informés que, po- la classi-

fcation tIts livres île la Bibliothèque qui est
COMmeaccê0, l'on est obligé ud'exiger la ren-
trc de tois les liivre qui sont ente leurs
mnainsdepuis plus d'un mois.-Ces livres
sOnt en nombre considèrable et il est île la
plus grandeimportance qu'ils soient rap-
portés immédiatement,

EDMOND LANGEVIN, Ptre.
Bliothécnirur 1. C. Q.

Salle le lectmnne, ; oct., IS59.|

AVIS.

Eqi déirraient louer des
Sbancsý,ans la chaipelle des M.LMAL de

la Congrégation, pourront-s'ndresser à
ANDURAND

Québec, 8 Oct. 1849. Trésoi.er-

tTIN etPLULES DES BOIS
du

Possèentine aveuramnère agrable,et égate uà
cette dun bn vin dePorto.

U'iE P S ! la Bouteill de Peinte.
Le contenu d'uneseule bonireille dure plus long-

temp8s't praduit dix fois pus d'effet ,
qu'ucun autre remie en -

-usage. - · · - .

CIONCITOYENS, MIdecins, Hommes
de Science, Commerçants, Cultiva-

teurs, crin mettant à rvotre dlpositionl a ineil-
eure imédei <ique hoe e ait jamais
connue, et potr un prix qui aen couvre al
peine les frais de fabrication, nous putivons
vous assurer dl'une manière incontestable,
qu'elle n'a paisoni égale, en valeur médi-
c4le.

D'excellents chimi-tcs ont très bien re-
connu, que presqure tourtes les plants vé-
gétales dans letur état naturel, ont ties pro-
priétés différentes, et que souvent. ces po-
priétés sot'n nature toutett opposée.
par la méthodle habituellement employée
pour préparer les médecines, (qui est l'é-
b-irlitiotu,) a•r est exposée à perdre par lé-
vrporatir une prtie les propriétés niédi-
cales, et le plus à ,produire un mélange
inutile arr presque sanrs effet, ei faisant
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
'les des plantes.

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BO1[S.
Cet article n'est pas préparé par l'ébulli-
tionr et rue contient ni mélasse, uni réglisse,
ni auncuine espèce de sirop. Mais c'ost le
vin pur, extrait ies plantes le plus reinar-
quables du pays, et des principales plantes
exrtques il ionie connu, y compris le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE-
PARE IL, airu ynu*voir d'un adnirnrple rpa-
reil chimiqueiIne, qui sépare les propriétés
vrmmient meeimales, de celles gui sont

rutiles et retient seulemnt celles quie sont
cru havrnie avec le principe vital et 'orga-
isation humaine.

Le Vii des Bois est une nédecine inap-
préciable pour les femmes: il est snurtonît
fortement recommandé contre ces infirni-
tés auxqueles les fentimes de constitition
délicate sont si sujettes.

:RAN DE M EIDECINE POUR LE
PRINTEMS ET POUR LETE r il a la
propriété île rétablir ces inrdispensables
évactuations par les pores et la peau , tnm-
nuées T RANSPI RATION INSENSI-
Il LES et de prociurer uni SANG PUR. pro-
iière condition d'urne bonne santé. Dans
les eanisoi Pen connait le VIN DES
BOIS, bon nombre d'individus orft couti 

me de s'en prcci erdeotixou trois brti-
les, d'autres urie 'demi douzaine, vers le
P"ntemps. pour l'employer dar ileur fami
le comme renude purificateur et for tifiant
afin de se prüservér'de. maladies pendant
les chaleurs et du-ratjls ps où 'on
ct le plis:sujen

Son action sur lesang est tellement mar-
qée, qu'il guérittoutesles ERUPTIONS,
CUTANEES les SCROFULES, les
DARTRES RONGEANTES et les
ERISYPELES, sans qu'i en reste la moiti-
dre trace.

Presque toutes les infirinités sont accom-
pagnées d'un état maladif de lestomrrac,
les entrailles et ries organes sécréteurs. Il
est le toute importance que les fonctions
de cs organes aient leur cours, et que la
bile et les matières morbiudes dispîaraissent
de l'estomac, pour que LE VIN DES
BOIS agisse plus fortement, et puisse pro-
duire ainsi ses résultats importants. Coin-
me il est absolument nécessaire, avant le
commencer à prendre Cdu vin, de préparer
le corps à ci ubir tout l'action, cet effet,
il est absolument nécessaire, dans pîusieurs-
maladies, de prendre lnie ru ideux doses.
DES PILULES GOiMMfES OU SU-

CRiES DU Dr. HiALSEY,
-L'action die ces iilules s'harmoniec avec

celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les
mêmes propriétés que le vin ; elles for-
ment im purgatif puissant, agréable et vé-
géta. . .

Ces grandsefets-purifirateurs et forti-
fiants dt Vin et despilules des Bois s'exer-
cent encore sur bien d'autres maladiesque-
celles qui ont été sus-mentionnées.
GUÉRISON D'JN CAS SINGULIER

DE DBfLITfi NERVEUSE.
Philadelphie, 7 sept. 1-4S.

Dr. G. W. Halsey,
Je certifie que mia femme a été guérie

d'une terrible ialadie rervetuse, dott elle
était aceablée depuis cinqr ans. Elle était
queiquefois si dillicile à gouverner, qlue
niris croyions qru'elle devenait folle. Soir-
vent elle s'éveilait cri criant air milieu de
la nuit dans des transes et des crises fa-
chetses, couverte de sueur et entièrement
éprisée dle faiblesse. Elle avail perdu
presqe toutes ses forcc, et elle tremblail
contiirrellement qu'i ne lui arrivât quelquie
raind malheur.

Ulle resta dan cc iplorabîle i-tat its-
qu'au mois de juillet, oùje liui procurai une
bouteille le votre hal' ries Bois et une ho-
te île vos Pillules. Nous trouvârnes que
cela lui etait d('unîr grand secotirs ; j 'eni fis
acheter encore trois iouteilles, et elIe n'ir
ipas disco eni ile prendre jusqu'aujour-
d'hui, quoiqu'ellLe setrouve maiiteniant si

rrritemerrt bien , que son tm «ne re-

quierre pas Lun plus lonr urage. ,Elle est
persuiade que votre excellente préparation
li a saiuvé l vie.

Je suis, etc.,
JOSEPIH C. PAULDI NG.

L T

Ui lMOMENT où /l'nni dle t Religion et de la Patrir va recevoir une mpilisimtn noivele, réslui à ne nrugîleer unucuni

î etrt pour lui donner une plus large place et unr rle pluis important dansr 3la voie où il s'est maintenudepuis sin origini'
nous dhirorans quelques mots à ce stulet.

Nlllalgré l'nccueil fanvoraible qu*a obtenu notre Journal, ans ces deux années, nous nous trouvois indans i inn éssibili

dc continuer- phs longoteips lrja publication ie notre feuille aux -lconditions présentes.
A dater itu 18 Février prochain,, e./ fi de r elig'on eft de li Patrie, entrant dlaîns sia 3e année, sera publuié Ins unr frmiat

Considérablement aigrandi ; paraîtra comme actuellement les LUNDIS, IERCRElI)IS et VENDREDIS matin, e't coteru
QUATRE PIASTRES par rinnée, outre les frais de poste, pnayab ai remestre et il avarnu'e.

Outre cette amélioration dans le format rie notre journal, nous publierons unr -culkton Littéraire sous forime die Pamhillet.
nnséré dans le journal mume, avec la pagirnation continue, pourr lavantage le ctnx qui idsireront détaher cete partie lutterare
pour fornier unir vhnue.

Ce Feuilleton Littraire Sera intitulé : LECTURES AU SALON ; il sera composé uje 4l pages, double colonne, à cha:nqîre
numéro, formanta à fin le l'année tiun superbe volume de G24 pages ou ,24S coIoînnes dle lectmres.

Les matières qui composeront les Le-tures a iSalon, serontr cosies ch' les meillu'rs écitais. On pourrai juger n du ehoix et
le la variét des mratières ei lisant le programme cr-0essous•

Un¯e novelle id-claraution île principes rue sera point nécessaire. Notre professioni de foi est écrite depuis prs le umuc années
surtalutes s lngesle notrejour"il ; ps une ligne ne s'Cu é'arte, pas "" ue" la c°ntreui S°îa i ° la r""se c"oqne et
scia le, trois muots font toute notre devise: la rehgion, l'ordre, la liberté ! Ces trois tias résunit ino.s vrux s convictmns,
notre but. Voilà notre dirapeaut. .

Nous serons toujours loin Le voir avec mue jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté le nous, d'nutres journaux mînar-
chanis sous la même banniiè re : nous les alpelons ic touts nos voeux, trounvanut qu'on n'est jamais Ii trop fort, ni trop nomtbreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous ilppeLilerons le parti du nal, qui nre craint janmais, lui, d'avoir trop d 'organes .

La littérature aura une large part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le princee dle loqtuence laitne

r Les lettres sont à la fois I'instructotn de la jeulesse, le charme le lge avancé, ornenient de la prospérit, la consolaîin
d mie Fi nfrrtue i elles nous ainusent dans la retraite, nui sont point d éplacées dans la société; elles veillent avec nous, elles nous
i acconpagrtnenta nus nos voynges, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est lonue sois le titre modeste de: Lectures an tSalon, que nons insérerons les prouclioins le i'esprit Cru tois genures
Religion, conomicP olitique, Science, J4rts, Philosop/e, Éloquence, iittrat rc, listoire. Voyages, &c. &r. Rien n'y Ibles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait l-épigrphlie suivante que noues dlotonus:

Il Comme les beaux anges rde N.lilton, qui pisaient la umièire dns des -ses d'o.
' les jeunes personnes vini-ront à notre Journal puiser rs e-neignernts et cette'
r éducation smrieuse quifont l'or¿udt des mèrese t l'honnueuer rdesjimi//es."

Ce n'est pas sans maotif ntre nous désirons répandre sur cette importante uitblicationi un intért nuss vanié, et dont le prix de
ruas deux publications rue permuettent pas le nous supposer une pensée le spéctulation.

On ne saurnit trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès des classes lainor icuses des villes et ies enmpallgnes
pour afferumir les idées religieuses que tout tend t détruire aujourd'hui cru elles.

Et nos le repétons, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réussir dans cette belle et trolelo tâche.
Nous faismns appel à tuutes les personnes éclairées ; nous invitons surtout lat jeunesse catholiqueI à nous faiourir sa cuîhollaboration.

Toute discuission sage sera reçue avec plaisir dans nos colonnes.

Québec, Octobre, 4Stanisas Drapeau, Propitaire.
CJNous irévernons les personnes qui désirent jouir des avan(ages le la nouvelle publiration, de s'abonner aavnt le iS février

prochain, car après cette date il sera impossible le procurer aux nouveaux abnonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étamnt iitiié.
Nous autorisons nos Agents à prendre les abonnements polur l'espace le temps qu'il y a à parcouri-rd'ici ai prochuain semestro, à
raison d'un clclin par mais. Les conditions ncttuelles dl'Ibotienucrnt expiraint au hS février, il mois esi i impluossible le renourveleîr
eu d'accepter des boiiîatnnemnuenits pour l mme lrix Nau-delà île cc tenus n

'Je connais très bien la frmuille de i.
J. C PauIding et je -ais qoe Madame Paul-
ding a été tourmete par :des. sotiffraines
d'esprit et de corps pendant liuîsieurs .an-
nées, et qu'elle se pro te bien miaiitenait
grceea la inédecine du Dr.'IHalsey.

A. L. BARNES, ).D.

DÉBILIT COMIPLETE, iMAI-
GREUR, CONSOMPTION dt CORPS.

Ces iýfirmitéä sontiruelques fois caractéri-
sées par aaissement, et ln entiér épuise-
aient de forces après un exercice, sans <ire
l'appetit diminue. Ctez 'autres indivi-
dus, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, par la pâlem.r
et Paltération t visage -paur une respira-
tion ditficile, etc. D'autre cas presentent
alternativement de la constipation et ii re-

rlâcheirent.
Beautcotup de malheureux atteints de ces

facuses maladlies doivent leur guérison au
vin des boi, Pendant les dlerniers niois,
nous avois cii i'occasion d'eu constater
plus de iuilli' npplications par des persan-
ies atteites de ce genre de débilité. Cia-
cune a recouvré la salté par l'usage qu'il
n. fait de cette médecine, commie nous
l'tvons su ensuite. Plusierîrs étaient at-
teintes eil polpitatiot re cr-(, le diépres-
sion d'esprit et d'une grande dcbilité.
Les personnes faibles île cette catégorie
sont pl.us sujetteis à succonber (-i tllessont
arttaqxrées sê vêici'eia) prî r ce que ltiir corps
re peit supporter tute la foet rie nlaim-
ladic.

INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Air commencement des chaleurs plu-
sieuis personnes sont atteintes de mirauix île
tê.e, d'ure fhiilese afévreuse. et de iran-
que d'appétit. Penîdnîrit l'hiver le sang s'ê-
paissit et se charge de imatières impures.
La poitrine est snrchargée de bile ; les;
pores de la peau se rétrécissent, et tois ces
accidents donnent cours aux infirmités sus-
mentionnées. La transition titi froid n i
chaud exige un changement iaralI le dansj
les fluides titi corps et urne libre exailaisonri
par les pores. Le Viii et les Pilules u Dr.
Halsev rendent la nature capalle de subir
ces vicissitiides le saison. Une ou deux do-
ses le Pilules et l'eiploi d'uie setule hou
teille guérissent ces infrmit et donnent
encor eau systflie la force tei résister à lin-
vasionr ie la iialadilie pendaintl'été, et les
temps insalubres.

Agents à Montréal: DR. PICAULD,
W. LYMAN Co. JOH N ICINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Québcc J.
MUSSON. Dr. MOREAU -Si. Jean.

NIPACEEN S 1 isarr'r-à veiiîitr'.E. 'T. A. IPARANT, y
Q tébrec, 1.1juin t18-.

.)AT aehritect, demunire raintie.
i.nant rue uesrs-s, Si rch, vis.

vis le inagssirt de metbtrs de t. T. Larivière.
t 2 ébee 2i,Oct. l$1.

Mantenrf.Cl>t Cen déarquement , t à cifr

par le sourssign.
sÛtLDÈ LIN. double bouillie,
BRIQUES AFEU marqué curr.
GENEVJEVR E de Deerypers
CIIARlBON ie Smith, doîbl crblé.

C. E. LEVEZY et Cie.,
Quîétrc 2jumlet ttt.

SOMMA IRE.DES
LECTURES AU SALON

RELIfRION.
Influenc ee la eiiviliation chr enne n

Orient.
Le culte cie Marie.
Les scandales de Paris.
De i'Ecritue Samite.
De l'existence de Dieu
Le diranche en Anigleterre et en France

Considérations sur l'état générali du pro.
.'stantismîe.

Un SerIlon de Diderot.
L: ;assciatiois religieuses.

L'sméisrrîe allemand et le soerlisme ti anr-

LEloe de Voltaire nms nu concours par
l'ademie française.

LEENDES.
S:. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMP8RAINES.
Marie Nieolas Fourniier. ie la Codamine

évêque de Montpelilier.
Hippolyte Violeau.
La maison de PEspion.
Le Cardinal Matrv.
Etat religieux du mnonre,
La logirue etles faits sur les maximes gai-

licinIes,
Éioge de Clarles Noidier.
De i'tat et die iPav-enir rie la irusirque et de

son influence sur ies mours du Peuple.

ETUBES PRILOSOPHIQUES.
De [*impossibilité du imzard dans iles biosees

de ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETJES POLITIQUES.
Esasd'hioire 5 cparlemenritairedela ride

J]eîagre,-Wiamr Pit t,
La Jen I rlarnde et li dernière agitation

irlandaise.
Le4'oloniais dains la Révnlution européen-

tc,

ETIES D'ECONOMIE SOCIALE.
Des Hiospices,
Conseils d'un grand père pour rducaion

de ses petits-fils
Dcs caisses d'Epargnes

VUYAGE.
Scènes île i oYate.daîrs iAnièriquei iurmui.

.[-nertpéeil Marqirete arritirssii
\cse trecîreicir&et1criEaypîc.

Voyage archéologique à Nirive,

ETUDES SUR LE DYEN-AGE.
Sxcrsion ei Rourgogne,
Etudr ur rl'EJ1gypte anciennire.

LITTERATIJRE.
Un r l e de la chouannerie ; éjpisodie i,

179L1.
La de du marrimild.
Un rève le e'iupéirarce Jisépinc.
La citlhélî ride Corloalne.
Le souterrain rle Neairles
Esthrer.
La Mer etlle Désert ou les Misonnare.

en Amérique.
Une cimpane d'river, souvenirs de la vie

mihnî,e en Afrique.
La leçon d'ure r
Les ti ide Lev.
La r tir s.
Tableaux qBiblques.
L'Espérance.
IIe nit aIlru calvaire.
Le plus macIili ix.
Fragmect unr voye a lu rd mliionde.
L'irirtarllrin d'uni curé.
Le dir 'n ctr.
Le St4 Maitr de Pergiléze.
La coi redu trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raile es Eihurs.-diaote.
L'Eglise de la Alrdeline.
eL chien invalide.
Une te'tilète rd'eau douce.
La vallée ti c s ý.
Esto.-1793.
Le 'F:uiteuiii de Mohrlirre à Péirrnas.
Richard Cromrrwelil,
Le frane higre.
Le Ptiétoplilobe rie la ferté-sous-Joarre.
La vocation.
Une lecture de Rlzomra n.
Un amateur.
Le derniier duc de Normandie,
La have-des-rass
Atlséizrirri,
Toi qui passas 30 ans dans 'cxil, re reviens

Pi dans 1 ta patne, le désesjpoir i rut--tend.
L'ombrre di'nrie,
L'homine devant l'orage.
L'Emupereuir dle la Doctrine chréttierne.
Le Jeudîi-Saint àX St.-Lois ru Nlisri

C t il gaire. ewnrae


